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Incendies, la Chambre régionale
d’agriculture de Paca veut faire barrage aux
flammes

Face  à  des  feux  toujours  plus  difficiles  à  contenir,  Georgia  Lambertin,  présidente  de  la
Chambre régionale d’agriculture Provence-Alpes-Côte d’Azur demande au Gouvernement de
faire de l’agriculture un pilier de la prévention. Friches reconquises, cultures en lisière des
massifs, matériel d’intervention et pastoralisme : quatre leviers sont ainsi défendus dans un
courrier adressé à la ministre de l’Agriculture. Une réflexion qui concerne directement le
Vaucluse,  où plusieurs massifs  forestiers sont classés comme particulièrement exposés au
risque incendie.

Dans la guerre contre les incendies, les agriculteurs pourraient-ils être mieux armés ? C’est en tout cas
ce qu’observe la Chambre régionale d’agriculture Provence-Alpes-Côte d’Azur. Dans un courrier adressé
le 31 juillet à Annie Genevard, ministre de l’Agriculture et de la Souveraineté alimentaire, sa présidente
Georgia Lambertin rappelle que les exploitants ne sont pas seulement des victimes potentielles des
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incendies : ils participent aussi, au quotidien, à la protection des territoires.

Quand les champs deviennent des lignes de défense
Et cela concerne particulièrement le Vaucluse, où agriculture, habitat et espaces boisés se côtoient
étroitement. Les cartes préfectorales identifient plusieurs secteurs particulièrement exposés tels que le
massif du Mont Ventoux, les Monts de Vaucluse, le Luberon et les Dentelles de Montmirail. Dans ces
territoires  fragmentés,  une  parcelle  cultivée,  terre  de  production  créé  une  discontinuité  dans  la
végétation qui peut grandement  faciliter l’intervention des secours.
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Les friches dans le viseur
C’est  le  premier  axe défendu par  la  Chambre régionale  :  remettre  en culture  les  terres  agricoles
délaissées. Georgia Lambertin propose d’installer des cultures entre les zones urbanisées et les massifs
forestiers  afin  de  créer  des  zones  tampons.  Objectif  ?  Empêcher  la  continuité  de  la  végétation
combustible et maintenir des espaces ouverts susceptibles de ralentir la progression du feu.

Terres de Vaucluse
L’idée intéresse tout particulièrement le Vaucluse, où la prévention repose déjà sur une organisation
précise de la défense des massifs. Le Plan départemental de protection des forêts contre les incendies
doit  justement  articuler  les  espaces  forestiers  avec  les  zones  urbaines,  agricoles  et  naturelles.  Sa
prorogation court jusqu’au 31 décembre 2026. Autrement dit,  l’agriculture ne serait plus seulement
considérée  comme  une  activité  à  protéger  face  au  feu,  mais  comme  l’une  des  composantes  de
l’aménagement permettant de mieux lui résister.
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Des agriculteurs équipés pour donner l’alerte
Deuxième demande :  donner davantage de moyens aux exploitants  installés  à  proximité  des  zones
sensibles. La Chambre régionale propose de recenser les agriculteurs susceptibles d’être mobilisés et de
contribuer financièrement à l’achat de matériel d’intervention. Elle réclame également des moyens de
communication permettant de transmettre plus rapidement une alerte, en coordination avec les sapeurs-
pompiers et l’Office national des forêts. La proposition ne consiste évidemment pas à substituer les
agriculteurs aux professionnels du secours. Elle vise plutôt à mieux utiliser leur connaissance du terrain
et les moyens dont ils disposent déjà. Une logique qui prend tout son sens en période de danger élevé :
en Vaucluse, entre le 15 juin et le 15 septembre, l’accès aux massifs et certains travaux peuvent être
restreints ou interdits selon le niveau de risque. En niveau ‘rouge E’, l’accès et les travaux dans les
massifs sont interdits.
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Les troupeaux, auxiliaires de la prévention
L’autre  idée  forte  du  courrier  de  la  Chambre  régionale  d’agriculture  de  Paca  à  la  ministre  de
l’Agriculture concerne le pastoralisme. Le pâturage contribue à maintenir une strate herbacée plus
basse, dans les espaces où la végétation gagne du terrain. La Chambre régionale souhaite donc renforcer
le  soutien  économique au sylvopastoralisme et  faciliter  l’accès  durable  des  troupeaux aux  espaces
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naturels.

Partage d’espace
Elle  propose  notamment  des  contrats  de  location  pluriannuels  entre  éleveurs,  propriétaires  et
gestionnaires  d’espaces  naturels.  Ces  contrats  pourraient  intégrer  directement  les  objectifs  de
débroussaillement et de Défense des forêts contre les incendies (DFCI).Dans la Drôme voisine, lors de
l’incendie qui a parcouru quelque 4 400 hectares dans le Diois en juillet, des agriculteurs avaient déjà
contribué  à  ralentir  la  progression  des  flammes  en  déchaumant  leurs  parcelles.  Mais  la  Chambre
régionale veut aller plus loin : elle demande notamment que le cadre forestier évolue pour faciliter le
pâturage caprin lorsque celui-ci contribue à l’entretien des milieux.

Evolution de la politique de lutte contre les incendies
Si les moyens aériens, les camions et les milliers de sapeurs-pompiers sont indispensables à la lutte
contre l’incendie, l’agriculture, elle, peut agir en amont, à titre préventif. Dans son courrier, Georgia
Lambertin  souligne un paradoxe :  alors  que les  exploitations agricoles  veillent  à  la  protection des
territoires, elles sont elles-mêmes fragilisées par les sécheresses, les incendies, les inondations ou encore
les épisodes de gel.

Les espaces forestiers représentent 52% du territoire de Paca
En Provence-Alpes-Côte d’Azur les espaces forestiers couvrent 52% du territoire, ainsi le  maintien des
terres cultivées, l’élevage et la gestion des friches sont essentiels à l’équilibre d’un territoire où la
frontière est ténue entre ville, campagne et forêt. Le message de Georgia Lambertin, présidente  de la
Chambre régionale d’agriculture de Provence-Alpes-Cote d’Azur, adressé à la Ministre de l’Agriculture,
explique que pour combattre les incendies de demain, il est aussi nécessaire de préserver, ceux qui
entretiennent les paysages aujourd’hui.
Mireille Hurlin
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Replantation de la Montagnette à Barbentane après l’incendie des 14 et 18 juillet 2022
Copyright Mireille Hurlin

Incendie de la Montagnette, ce que Barbentane a vécu les 14 et 18 juillet 2022
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« C’est la désespérance qui frappe nos
territoires » : le député Jean-François
Lovisolo alerte le ministre de l’Agriculture
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Jean-François Lovisolo,  député de la cinquième circonscription de Vaucluse (Renaissance),
vient d’adresser un courrier au ministre de l’Agriculture et de la Souveraineté alimentaire,
Marc Fesneau, relatif aux conditions difficiles des agriculteurs.

« Non, nos agriculteurs ne sont pas des irresponsables mais des professionnels formés qui innovent et
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https://twitter.com/MFesneau?ref_src=twsrc%5Egoogle%7Ctwcamp%5Eserp%7Ctwgr%5Eauthor
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


26 août 2026 |

Ecrit par le 26 août 2026

https://www.echodumardi.com/tag/ministre-de-lagriculture/   8/8

s’adaptent en permanence aux enjeux sanitaires, climatiques et environnementaux. Pourtant, alors que
nos agriculteurs français sont sans nul doute parmi les plus performants au monde en matière de sécurité
sanitaire, ils sont la cible de critiques quotidiennes et sacrifiés sur l’autel du principe de précaution, ce
qui est en train de tuer des pans entiers de notre économie agricole », écrit Jean-François Lovisolo,
député de la 5e circonscription de Vaucluse, dans sa lettre adressée au ministre de l’Agriculture et de la
Souveraineté alimentaire, Marc Fesneau.

« Votre décision de ne pas entendre les arguments des professionnels  de la  filière cerise quant à
l’accompagnement phytosanitaire indispensable à leur production, dans le cadre de pratiques raisonnées
et dans le laps de temps nécessaire à la mise en place de nouveaux moyens de lutte alternative, va très
certainement condamner cette filière ».

Les conséquences de cette décision auront « un impact en termes d’emplois, direct et indirects, et
d’entretien de nos espaces », selon le député. « Tout cela pousse nos exploitants au désespoir ».

Jean-François Lovisolo rappelle également que « le Rassemblement National a fait une razzia électorale
dans nos territoires ruraux.  Mais continuons ainsi  et  nous verrons en l’état  que cette politique de
principe de précaution,  qui devient l’alpha et l’oméga de la vie publique, finira par les mener aux
responsabilités »

«  Au-delà  de  la  cerise,  bien  d’autres  filières  emblématiques  de  notre  agriculture  sont  elles  aussi
menacées », conclut le député. « La réponse sanitaire au dépérissement de la lavande, la nécessité de
revoir à la hausse les taux de prélèvement sur la population lupine qui fait des ravages dans nos élevages,
notre  incapacité  à  apporter  de  la  temporalité  aux  producteurs  de  raisins  de  table  en  matière  de
conditionnement, sont autant de sujets sur lesquels nous alertons vainement depuis plusieurs mois ».

J.R.
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